Cahier de doléances du Tiers Etat de Cotdoussan (Hautes-Pyrénées)

Cahier des doléances remises le 30e mars 1789 aux députés de la communauté de Cotdoussan et gers par les habitants du dit lieu assemblés en corps de communauté.

1° Cette paroisse est située dans un recoin de montagnes inaxcessibles aux pirénées, les malheureux habitants ne possedent pour tout bien et pour toute ressource que quelques lambaux de terre de la plus mauvaise nature et si rapide que les bestiaux ne peuvent qu’avec le plus grand danger sÿ tenir pour les cultiver, néanmoins ils ont le désagrément de paÿer la dixme des fruits qu’ils ÿ levent à huit, c'est-à-dire huit un, ils osent espérer que la dite dixme leur sera bornée de dix un, ainsi que les paroisses de la province, que les grains de la semence, et la paille des dixmes leur seront rendus par les fruits prenants pour servir à la ressemaison, et rengraix des terres.

2° ils demandent très instament l’égalité des impositions roÿales et locales, supportées proportionnellement par tous les biens, nobles, ecclésiastiques, et roturiers vu qu’une petite diminution sur le malheureux cultivateur ne nuira pas beaucoup au superflu de la noblesse et du clergé.

3° le changement de la constitution actuelle des états de la province, de manière que les communautés d’habitants des campagnes aÿent des députés auxdits états, et que le tiers état égale l’ordre du clergé et celuÿ de la noblesse en nombre de voix.

4° l’administration des états, sur les municipalités et les eaux minérales sur les chemins, ponts, et chaussées.

5° l’abolition totale des établissements des haras, et la liberté de faire servir les juments ou l’on voudra avec le pouvoir de tenir des haras qui voudra, vu que les haras actuels dépensent extraordinairement, et ne donnent presque point de produit, les juments restants vacantes ce qui à degouté entièrement les cultivateurs. 

6° l’abolition totale des milices, vu que les français sont naturellement dévoues au service du Roÿ et de la patrie.

7° que les corvées personnelles, et les banalités soient supprimées.

8° qu’il soit pourvu au soulagement des pauvres sur les biens des ecclésiastiques.

9° qu’il soit établi des régents dans tous les lieux pour l’éducation des enfants.

10° et finalement qu’il soit établi des juges conciliateurs pour maintenir la paix et le bon ordre dans chaque paroisse.

